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OMMAIRE IF CE NUMfno. connaitre de cette manière qui s'appelle la Claire
- vue, lu vue race à face et i découvert, la vue qui ré-

Religion.-Discouns sur la suite de la Religion, par forme en nous et y achéve l'image de Dieu, selon ce
Bossuet, (suite).-Littkrature.-A propos que dit saint Jean, " que nous lui serons semblables;
d'un Papillon, (Suite).-Statuts Provinciaux. parce que nous le verrons tel qu'il est."
-Chronique Politique.-Nouvelles locales; Celte vue sera suivie d'un amour immense, d'une
faits divers, &c, &c. joie inexplicable et d'un triomphe ions fin. Un elle-

- luin' éternel et un amen éternel, dont on entend re-
RELIGION. tentir la céle-te Jérusalem, font voir toutes les misè-

res bannies et toue les désirs satisfaits ; il n'y a plus
D 1 S C O U R S qu'à louer la boenté divine.

sur Avec de si nouvelles récompenses, il-fallait que
L.A UUITN DE ZLA RE.GON. J!us-Cliriit propnsat aussi le nouvelles idées de

PAOR BossET. vertu, des pratiques plus parfaite9 et p!uq épuréA.
La fin lde la relgion, lame des vertuq et l'abrégé de

(Srute.) la loi, c'est la charité. Mais jusqu'à Jésus-Christ on

Dieu cn avait répandu quelques étincelles dans des peut dire que la perfection et les efflets de cette vertn

anciennes Ecritures. Salomont avait dit que "l comme n'étaient ptq entièrement connus. C'est Jdsus-Chris

le corps retourne à la terre d'où il "t sorti, l'esprit proprement qui nous apprend à nous contenter de

retourne à Dieu qui l'a donné." Les patriarches et Dieu seul. Pour établir le règne de la charité et nous

les prophète.'mt vécu dans cette espérance, et Da- en découvrir tous les devoirs, il nous propose ,a.
niel avait préaið qu'il viene:ait · · *emps 'r ee t ---rrde Dieu y qu nous haïr nous mêmes et per-
qui dorment 'dans la pouesière s'éveilleraient e un" secuter -as refhe le principe de corruption que
pour la vie éternella, et les autres pour une éternelle nous avons ctis dans le cSur; il nous propose Pq.
confusion, a6n de voir toujours." Mais en même mour du prothan usqu'à étendre sur tous ts, ho-.
temps que ces choses lui sont révélées, il lui est or- mes cette indignation bienfaiarte, sans en excepter
donné de " sceller le livre et de le tenir fermé jus. nos persécuteurs ; il nous propose la modération des
qu'au temps ordonné de Dieu," afin de nous faire désirs sensuels jusquîà retrancher tout à fait nns
entendre que la pleine découverte dle ces vérités propres membres. c'est-à-dire ce qui tient le plus vi.

était d'une autre >aison et d'un autre siècle. venent et le plus intimement à notre cour; il nous

Encore donc que les Juifs eussent dans leurs Eeri- propnze la soumission aur ordres de Dieu jusqu'à
tures quelques pomesses de; félicités éternelles, et nous réjouir des suffrances qu'il nous envoie ; il
que vers les temps du Messie où elles devaient être nou. propose lhumilité jusqu'a aimer les opprobres
déclarées, ils en parlaseent beaucoup davantage, pour ln glire de.Dicu, et à croire que nul injure ne

comme il parait par les livres de la Sagesse et le, nou peut mettre si bas devant les hommes que nous

Machabées, toutefois cette vérité faiait si peu un ne soyons encore plus bas devant Dieu par nos pé-
do'me universel de l'ancien peuple, que les Snddu. chés.
coen%, sans la reconnaitre. non-seulement étaient iSur ce fondement de la charié l perfectionne loua
admis dans la Synagogue, mais encore élevés au Fa- les états de la vie humaine. C'est par là que le
cerdoce. C'est un des cararctères du pauple nouveau marage est réduit à sa forme primitive ; l'amour

de poser pour fondement de la religion la foi de la vie cOnjugal n'est plus partagé ; une si sainte soeciét
future, et ce devait être le fruit de la venue du n'a :ius de fin que celle dela vie ; et les enfants ne

Messie. voient plus chasser leur mere pour mettre à sa place
C'est pourqool, non content de nous avir dit une maratre. Le rélibat est montré comme une

qu'uno vie éternellement bienheureuse était réscrvée :tita!ti. de a vie des nnges, uniquement occupéede

aux enfants de Dieu, il nous a dit en quoi e'îe enn- Dieu et des chastes délices de son amour. Les au-

sistait. La vie bienheureuse est d'être avec lui dans périeuri apprennent qu'ils sont serviteurs des autres

la gloire de Dieu son Père : la vin bienheureuse est et dévoués à le.ur bien. Les inférieurs reconnais-

de voir la gloire qu'il a dans le sein du Père dès l'o- sent l'ordre de Dieu dans les pissances légitimes,
rino du monde: la vie bienheureuse est que jésus- lors mame qu'elles ahusent d'e lenr autorité eette

Christ soit en nous comme dans ses membres, et pensée adoucit les peines de la sujétion ; et, sous des

que, l'amour éternel que la Père a pour son Fils s'é- mnitres fâheux, Pobéissance n'est plus fàcheuse au

tendant sur nous, il nous comble des mmes dons: la vrai chrétien.
vie bienheureuse, en un mot, estde connattrô le seul A ces préceptes il joint des conseilsde perfectiot
vrai Dieu et Jésus-Christ gwil n envoyé, mais le éminente : ren'o cer à tout plaieir'; vivre dn-
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